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entendu leur créa alors quelques 


ABONNEMENTS 


la farder, la situation telle qu’elle 
est dans toute sa gravité : le Ca¬ 
nada ne cédera pas un iota de 
ses justes droits, et les Etats-Unis 
devront, après l’avoir repoussé, 
accepter finalement l'arbitrage. 

Voici les paroles de sir Wilfrid 
Laurier : 

“ L’attitude que le gouverne¬ 
ment a prise, et qu’il maintien¬ 
dra jusqu’au BOUT, a reçu l’ap¬ 
probation du pays tout entier. A 
présent qu’un règlement pacifi¬ 
que basé sur des coucessions mu¬ 
tuelles a échoué, il ne reste plus 
que deux moyens de terminer l’af¬ 
faire : par l’arbitrage ou par 
la GUERRE. Je suis certain que 
personne ne songe sérieusement 


Tentative de suioide 


Après lediner, Monsieur Régis 
Laurent présenta au R. P. Dom 
Benoit une adresse 


difficultés oui cessèrent bientôt 
devant leur bonne foi, et surtout 
devant leur calme en ces péni¬ 
bles circonstances. 

Le local gracieusement prêté 
par M. Leclerc, curé de St.-Jo¬ 
seph, étant b ; en vite devenu 
trop étroit, et la situation ne per¬ 
mettant pas de songer à un a- 
grandissement en ce lieu; on pen¬ 
sa à un autre site. Une propriété 
leur fut offerte au coin des rues 
Sherbrooke et St. Denis, mais les 
autorités préférèrent l’emplace¬ 
ment actuel, sur la rne Dorches- 
ter, 1222. Les Pères s’y installè¬ 
rent eu mai 1892, et depnis leur 
établissement a prospéré. 


Canada et Etats-Unis... 
Europe (compris le |»ort) 


au nom des 

habitants de la paroipse. 

Le R. P. Benoit y répondit 
puis serra la main de touts les 
habitants présents et repartit 
dans sa paroisse de N. 1). de 
Lourdes où des cérémonies im¬ 
posantes le rappelaient, huit 
jours après le R. P. Laçasse, le 
dévoué et infatigable mission¬ 
naire, venait à la demande de 
notre curé, prêcher une retraite 
de trois jours qui a vivement 
impressionné là population et ne 
manquera pas de porter ses 
fruits. Le bon missionnaire a 
laissé parmi nous un pieux sou- 

s'effacera pas de 


l ne jeune fille de 15 ans, Eva 
Rivet, dont les parents demeu¬ 
rent à une couple de milles de 
la ville de Sherbrooke a cherché 
à se suicider, vendredi, en ava¬ 
lant du vert de Paris. La dose 
qu’elle s’était préparée était assez 
forte pour empoisonner trois per¬ 
sonnes, et c’est peut-être ce que 
l’a sauvée, car elle a eu à la ren¬ 
voyer presque tout de suite. 
Depuis trois ou quatre mois, 
la jeune tille souffrait de néval- 
trie, qui avait grandement affec¬ 
té toutes ses facultés. Elle a, été 
terriblement malade et le Dj. 
Frégeau a été appelé. Après lui 
avoir donné les antidotes voulus, 
le Dr. Frégeau a pu constater 
que la jeune fille ne mourrait 
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à la g.uerre, et chacun sera d’avis, 
malgré que notre patience soit 
parfois mise à rude épreuve, mal¬ 
gré qu’il uous paraisse que nos 
adversaires prennent avec nous 
trop de libertés, chacun sera d’a¬ 
vis que le Canada doit épuiseg, 
tous les moyens pai ifiques de ré¬ 
gler la question, et l'unique moy¬ 
eu aujourd’hui c’est l’arbi¬ 
trage.” 

11 est impossible de se dissi¬ 
muler plus longtemps la gravité 
de la situation. Les Etats-Unis 
sout en possession d’nne lisière 
de terre dont nous leur contes¬ 
tons la propriété, et afin de régler 
la difficulté, nous leur proposons 
l’arbitrage. Très-bien, disent-ils, 
mais l’arbitrage ne pourra porter 
sur le territoire que nous occu¬ 
pons aujourd’hui. Ce qui revient 
à dire que les Etats-Unis neveu- 
lent que d’un arbitrage qui leur 
confirme à l’avance leurs préten¬ 
tions. 

‘ Le Temps.” 


venir qui ne 

mÊM"* i _ 

Le 14 juillet fut célébrée la 
fête nationale. Dès 5 heures du 
matin le drapeau tricolore appa¬ 
raissait sur les maisons du villa¬ 
ge, une brise légère se chargeait 
de le déployer au soleil levant, 
qui lui donnait un aspect plus 
imposaut. Depuis longtemps dé¬ 
jà il flottait en maints endroits 
audelà des mers sur la terre de 
France, et nous avions tenu, 
nous aussi, quoique séparés par 
plusieurs milliers de kilomètres 
à ce que notre drapeau occupa la 
place d’honneur en cette circon¬ 
stance. Le drapeau n’est-ce pas 
la patrie, u’est-ce pas la France. 
On le salue, on l’honore, on le 
garde comme la Patrie en per¬ 
sonne. On meurt pour le dra¬ 
peau comme l’on mourrait pour 
la Frauce. 

Vers midi des groupes norii- 
breux arrivaient et allaient s’as¬ 
seoir à des tables bien servies à 
la résidence de M. Edouard. Le¬ 
gras au desert ou trinqua à la 
santé de la France et du com¬ 
mandant Marchand, puis vint 
l’heure des amusements, courses 
de chevaux, courses en sacs, 
courses à pied, mâts de cocagne. 
Les lauréats sont pour la course 
aux hommes M. V. Darel, pour 
la course des jeunes filles Ma¬ 
demoiselle Baudain. Pour les 
autres courses et amusemeuts la 
famille Dorés a emporté neuf 
prix dont plusieurs premiers. 

A 7 heures du soir fut servi 
un souper auquel succédèrent de 
belles et patriotiques chansons 

Les dames ont eu un succès 
éclatant, elles ont été chaleu- 


de Lorette 


La fromagerie de Lorette, éta¬ 
blie ce printemps par une socié¬ 
té de fermiers de la paroisse et 
dont M. W. Lagimodière <est le 
directeur, a remporté cette année 
à l’exposition industrielle de 
Winnipeg. un éclatant succès. 

Elle a eu le premier prix pour 
le fromage coloré, le 2e pour le 
fromage blanc, et la médaille 
d’honneur pour toute la province. 

C’est là un résultat qui fait 
honneur à notre population 
française en général, et en parti¬ 
culier aux industrieux fermiers 
de Lorette, ainsi qu’au distingué 
directeur M. iV. Lagimodière. 

Le fromager est monsieur A. 
Dubuc, il a droit à toute nos féli- 
cftations. 


Conseils pratiques 


L ENFLURE DES PIEDS. 

Les longues promenades, les 
marches forcées occasionnent 
parfois un douloureux gonfle¬ 
ment des pieds. Cette indispo¬ 
sition oblige souvent la personne 
qui l’éprouve à un repos absolu. 
Pour faire disparaître prompte¬ 
ment l’enflure, il suffit de pren¬ 
dre, en rentrant chez soi,k un 
bain de pieds un peu prolongé 
dans une décoction de sureau 
additionnée d'une forte poignée 
de sel de cuisine. 

WJn second procédé consiste 
à employer pour le bain de pieds 
des fèuilles de noyer que l’on 
fait bouillir durant un quart 
d’heure environ. Comme dans 
la récette précédente, on jette 
dans le liquide très chaud une 
poignée de gros sel. 


Caverne d’assassins 


. Depuis quelque temps notre 
jeune colonie a été le théâtre d’u¬ 
ne série de fêtes presque ininter¬ 
rompues, qui sont une preuve 
manifes.e des sentiments de foi 
et de patriotisme qui devraient 
toujours présider à la fondation 
d'établissements français et ca¬ 
tholiques. La population St.- 
Claudienne a le droit d’être fière. 
Elle a montré aux différentes na¬ 
tionalités qui l’environnent que 
les nobles traditions françaises 
ue sont point éteintes chez elle. 
C’est d’un bon augure pour l’a¬ 
venir. Puissent ces manifesta¬ 
tions se renouveler souvent, et 
que l’esprit d’union en soit tou¬ 
jours l’objet ; alors St.-Claude 


Le Sénat a tué le bill de Re¬ 
distribution par une majorité de 
22 voix. Evidemment, les vieux 
torys irresponsables tiennent à 
consolider leur réputation d’as¬ 
sassins politiques. 

Leur attitude eu cette affaire 
est d’autant plus injustifiable 

S ue les députés avaient décidé 
'effacer de la carte électorale 
d’odieux morcellements pratiqués 
en 1882 et en 1892 et qu’ils sont 
seuls intéressés à régler pareille 
question. Ür, les sénateurs, qui 
ne représentent rien et qui n’ont 
pas à aller devant le peuple, 
viennent par leur vote de dire à 
la Chambre des députés que 
c’est au corps irresponsable à 
prononcer sur les remaniements 
de la carte électorale et à décider 
si certains comtés doivent con¬ 
server leurs limites actuelles ou 
reprendre leurs anciennes fron¬ 
tières. 

C’est bien cela, avec la consti¬ 
tution actuelle de notre Haute 
Assemblée, le Sénat est tout, la 
Chambre des députés et le peu¬ 
ple ne sont rien. Or, pareille 
situation politique n’est-elle pas 
contraire à toute idée de démo¬ 
cratie et de gouvememet res¬ 
ponsable ?—(“La Patrie.”) 


Quatre contre un. 

Un prêtre fut un jour abordé 
par un médecin, déiste en reli¬ 
gion, qui lui demanda : 

—Et-ce que vous prêchez afin 
de sauver les âmes ? 

—Oui. 

—Avez-vous jamais vu une 

a r» 

ame ? 

—Non. 

—Avez-vous jamais entendu 
une âme ? 
i—Non. 

—Avez-vous jamais flairé une 
âme ? 


jours l’objet 
ocoupera avant longtemps une 
place d’honneur parmi les cen¬ 
tres français de la province. 

La première de ces fêtes a été 
le bénédiction de l’église agran¬ 
die, et d’une croix au champ du 
repos. C’est le 11 juin qu’a eu 
lieu cette imposante cérémonie. 
Le soleil qui lui aussi voulait, être 
de la. fête, se leva radieux et dis¬ 
sipa bientôt la bienfaisante rosée 

nos moissons. Puis 


—Avez-vous jamais senti une 
âme ? 

—Non, 

—Eh bien ! dit le médecin, il 
y a quatre des cinq sens contre 
l’existence de l’âme. 

Le prêtre alors demanda à son 
tour : 

—Etes-vous un docteur en mé¬ 
decine ? 

—Oui. 

—Avez-vous jamais vu une 
douleur ? 

—Non. 

Avez-vous jamais entendu une 
douleur ? - 

—Non. 

—Avez-vous jamais goûté une 
douleur ? 

—Non. 

—Avez-vous jamais flairé une 
douleur 1 
—Non. 

—Avez-vous jamais senti une 
douleur ? 

—Oui. 

—Eh bien, dit le prêtre, il y a 
aussi quatre sens contre un sur 
l’existence de la douleur. Et ce¬ 
pendant, monsieur, vous savez 
que la douleur existe, et moi je 
sais de la même manière que l’â¬ 
me existe. 


sans nomDre ei uu u» 
travail parfois bien au 
foi ces humaines. 


dessus des 


qui avait été invité par le comité 
d’organisation, à exprimé dans 
une aimable lettre ses regrets de 
ne pouvoir cette apnée à cause 
de l’expasition de Winnipefr 
être au milieu de nous, mais iï 
nous donne l’espoir que nous 
serons bientôt honoré de la visi¬ 
te du représentant de la Fran¬ 
ce. 

Comme nous le disions en 
commençant la population ca¬ 
tholique et française de St. 
Claude ne dérogent pas à ces 
belles et vieilles traditions c’est 
de bon augure. 

Vive la foi et le patriotisme. 


| Les Franciscains. 

On sait <jue le nouveau délé¬ 
gué apostolique permanent au 
Canada appartient à l’ordre des 
^franciscains. 

Il n’est pas sans intérêt de 
appeler que les Franciscains fu¬ 
ient les premiers missionnaires 
||u Canada ; ils disparurent len- 
jpment après la cession du pays 
ma. Anglais. Nombre de vieil- 
llïds se rappellent encore avoir 
vides anciens récollets. Après 
une cinquantaine d’années d’in¬ 
terruption, les Franciscains re- 

■ dans le pays que leurs 
ent évangélisé, 
ation actuelle de Mont- 
le juin 1890. Accueil- 
sympathie par la ville 
sal, ils s’établirent près 
de St. Joseph. Unmal- 


qui féconde 
ce fut la voix argentine de la 
cloche, hissée depuis peu dans 
sa demeure aérienne, qui invita 
la population à se rendre l’église, 
décorée pour la circonstance. 

La cérémonie commença à 10 
heures. Une assistance nombreu¬ 
se, pieuse et recueillie remplis- 

». Le R. P. Dom Paul 


Question de l’Alaska. 

La séance de samedi au Com¬ 
munes a été une des plus émou¬ 
vantes qu’il y ait eu depuis long¬ 
temps. 

On y a vu le chef de l’opposi¬ 
tion donner la maiu au chef du 
gouvernement et lui promettre 
l’appui de la chambre entière 
pour opposer aux monstrueuses 
prétentions des Etats-Unis la plus 
énergique des résistances. 

Quoique très mesuré dans sa 


sait l’église 
Benoit officiait.Au prône, il adres¬ 
sa quelques paroles, où il expli¬ 
qua la fondation et le développe¬ 
ment de la colonie. A l’issue de 
la messe eut lieu' la bénédiction 
d’un calvaire en bois, dont nous 
sommes redevables au labeur de 
notre jeune .curé. 

Puis un diner fut servi sur des 
improvisées érigées sous les ar- 


SOYEZ PRÉVOYANT 

Un gros mal peut être évité, en 
soignant uu petit rhume avec le 
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réponse, sir Wilfrid a peint, sans | bres qui entourent le presbytère 















prit à réclamer les droits de la mi¬ 
norité, aussi longtemps que justice 
pleine et entière ne nous aura pas 

été rendue.” 

Vous n’aurez jamais plus belle 
occasion, chère confrère ! 

La position est lien nette : votre 
“ espoir meilleur ” s’envole ! “ Le 
premier ennemi à combattre, c’est 
M. McDonald. 

Le chef conservateur vous décla¬ 
re nettement sa ferme Volonté de 
considérer le règlement actuel com¬ 
me final ; il ne veut plus en enten¬ 
dre parler, en un mot il s’en désin¬ 
téresse carrément. 

Allez-vous, (pour employer votre 
rhétorique) baiser la main qui vous 
soufflette ; embrasser le talon qui 
brise votre poitrine ? / 

C’est égal, “ l’espoir meilleur ” 
n’aura pas été de longue durée, 
pour vous, pauvres bleus ' M. Hugh 
John McDonald l’a brutalement dé¬ 
truit dès la première journée de sa 
campagne. 

Pour toute consolation, il ne vous 
reste que ses déclarations de l’hiver 
lorsqu’il disait : “ que s’il 
arrivait au pouvoir il entendait fai¬ 
re’ 1 respecter la loi de 1890 dans 
toute son intégrité.” 

Vous pouvez à votre gré choisir 
entre les deux déclarations ; les 
deux se valent. 

Quelle déconfiture pour ces pau¬ 
vres bleus ; ils peuvent peur se con¬ 
soler chanter le refrain connu : 

Quand on a tout jierdu, 

Et qu’on n’a plus d’espoir, 

Etc., etc. 


quand le jeune hhaom conser- 
vateur, M. Joseph Bernier, fai¬ 
sait il y a trois semaines à j»eiue, 
parti du comité chargé de pré¬ 
parer la fameuse plateforme con¬ 
servatrice î 

Quand le nom de M. Joseph 
Bernier s’élate chaque jour dans 
les colonnes du “ Morning Te- 
legram” comme candidat conser¬ 
vateur î 

C’est vraiment insulter un peu 
trop ouvertement au bon sens de 
ses concitoyens ; Il y a une limi¬ 
te même à l’audace et à l’effron¬ 
terie ! 

Depuis quinze jours nous 
avons mis le jeune M. Bernier 
en demeure d’expliquer sa pré. 
sence dans le comité susdit ; il 
s’en est bien gardé ! 

Maintenant qu’il se voit pris 
en flagrant , délit de partisanne- 
rie, il veut payer d’audace et 
croit eu imposer aux gens par 
ses pompeuses déclarations d’in- 
dép -ndance ! < 

A d’autres, jeune éphêbe, la 
farce est par trop grossière ! 

Ça ne prends pas ; mais pas 
du tout. 

C’est comme vos déclarations 
d’obéissance envers votre arche¬ 
vêque. 

“ Depuis que la question des 

Manitoba”, a 


es françaises du Manitoba. 

n vue des prochaines élec 
s, ils ont sacrifié le sus-nom 
l^auzon et ils ont choisi M 
Bernier comme leur candi 


depuis si jongiemps, nous in¬ 
terrogeons en vain les ténébreu¬ 
ses arcanes du “ Manitoba” pour 
y découvrir un fantôme quelcon¬ 
que de programme, qu’il y a 
vraiment cruauté à nous dérober 
plus longtemps, le poupon poli¬ 
tique de M. J. Bernier. 

Serait - ce la crainte de 
l’enrhumer qui empêche l’heu¬ 
reux père de nous montrer le 


Jeudi, 3 Août 1899 


m. î^auzon annonce qu’il ue se 
laissera pas ainsi assassiner et 
quil sera candidat quand même. 

Le M. Bernier dont il est i c î 
question est le fils du sénateur 
Bernier ; c’est un jeune homme 


Toute* communications concernant la nklac 
tions derpml être adressées fc 

M. le Rédacteur de l’Echo de Manitoba. 
Ru te 1300. Winmpec, Man 


“Le Manitoba” quand il se 
voit acculé au pied du mur, 
quand il ue sait plus à quel saint 
Si vouer ; tourne invariablement 
sa rage contre notre rédacteur. 

Il se hâte de déplacer le ter¬ 
rain de la discussion, dans 
l’espoir sans doute de mas¬ 
quer son impuissance. |K 

En réalité il ne fait que l’ac¬ 
centuer dfcyantage. 

Les injures ne sont point des 
anæûments, les suppositions ca¬ 
lomnieuses ne sauraient faire 
oublier les faits. 

Tout ce qu’on peut dire, de 
semblables procédés, c’est qu’ils 
sont l’aveu le plus manifeste de 
la rage impuissante, de l’exaspé¬ 
ration auxquels sont réduits ceux 
qui s’y livrent ; et, la perséverau- 

Manitoba’’ 


nouveau ne f 
Nous faudrait-il attendre 
ait toutes ses dents ? Allons 
bon mouvement, jnontrez- 
le marmot. 


CONGRÈS DE SOCIOLOGIE 
LONIALE. 


nous 


Nous croyons rendre service à 
la cause de l’immigration fran- 
çaise dans notre Province, en 
reproduisant l’article suivant 
paru dans le Bulletin de la 
Chambre de Commerce française 
de Montréal. 

Voici que nos confrères de 
France nous apportent la nou¬ 
velle de l’organisation du bureau 
et de l’établissement du program¬ 
me d’un congrès auquel les Ca¬ 
nadiens qui ont étudié l’histoire 
de leur pays et de ses dévelop¬ 
pements sociaux pourraient uti¬ 
lement prendre part. C’est le 
Congrès de sociologie coloniale. 

Le bureau a été composé com¬ 
me suit : Président. M Le Mv» 


Protestons toujours 


Les anglais sont actuellement 
en difficulté avec les Boers ; 
leurs voisins dans le Sud de 
l’Af.ique. 

Le Transvaal, ainsi se nomme 


mer 


écoles existe, le 
toujours suivi les conseils de-son 
archevêque.” 

Nous sommes désolés en véri¬ 
té, mais les faits, vous donnent 
un démenti formel ; quand vous 
le voudrez nous pourrons vous 
notre le prouver tout au long ; pour le 

vous 

l’heure actuelle 
même vous désobéissez ouverte¬ 
ment aux avis publiquement 


laquelle le 


ue v iiers, aepute, ancien rési¬ 
dent ifânçais à Madagascar, et 
ancien gouverneur de la Coehiu-' 
ehiné française. Vice-président^- 
prince Roland Bonaparte, MM. 
Descours-Desacres et Flandin, 
.ancien député. Secrétaire géné¬ 
ral, M. Lescur, professeur à la fa¬ 
culté de Droit ; Secrétaire géné¬ 
ral adjoint, M.-Grodet, gouver¬ 
neur des colonies ; Trésorier, M. 
Lepel-Cointet, agent de change ; 
Secrétaires, MM. Bouilland hde 
l’Escale, Cordonnier et D^- 
fourcq. ' „ 

Se sont déjà inscrits pour enj 
faire partie, MM. Bouquet de la 
Grye, Chailley-Bert, Le Roy 


ce avec 

s’attaque à notre rédacteur est eu 
réalité l’hommage le plus flat¬ 
teur qu’il puisse lui rendre. 

En demandant lui même à ce 
que son nom ne figure plus dans 
“ l’Echo” en faisant abnégation 
de sa propre personnalité 

rédacteur a donné par là la preu- moment il nous suffit de 
ve de sa sincérité et de son dé- rappeler que, à 
vouement aux idées pour les* 
quelles il combat. 

Il ne cherche point une vaine 
satisfaction personnelle ; il en¬ 
tend être exclusivement l’inter- 
pïête impersonnel des idées, le 
défenseur anonyme des princi¬ 
pes du parti libéral tout entier. 

Sans doute, les jeunes vani¬ 
teux, dont l’unique souci est de 
faire la roue, fut-ce avec les plu¬ 
mée des autres, seront incapa¬ 
bles de comprendre et d’appré¬ 
cier de pareils sentiments ; mais 
de ceux-la on se préoccupe 

et toutes 


glaise a égalité avec le Hollan¬ 
dais comme langue officielle” 
sans prétexte qu’une grande 
quantité de ses nationaux dé¬ 
tiennent des intérêts considéra¬ 
bles dans le pays. 

La prétention mérite d’être re¬ 
tenue par nous canadiens-fran- 
çais du Manitoba; et n’avons 
nous pas le droit de nous en pré¬ 
valoir pour reclamer nous aussi 
l’usage officielle de la langue 
française, en cette province où 
nous avons outre le droit de pre¬ 
mier occupant, des intérêts con¬ 
sidérables. 

La justice de l’autre côté de 
l’Atlantique, ne serait elle pas la 
même que ce côté-ci ? 

Sera-ce donc toujours le mot 
de Pascal. 

Vérité en deçà des Pyrennées 
erreur au delà. 

Quoiqu’il en 


Souvenez-vous ! 


Nous livrons aux réflexions de 
nos compatriotes métis les paro¬ 
les suivantes prononcées par M. 
Hugh John MacDonald, le chef 
conservateur, à Neepawa, jeudi 
dernier. 

“ Quand j’avais à peine 15 ans, 
à l’époque de la tentative des Fé- 
niens, j’ai marché en avant. La 
seconde fois, ce fut lors qu’eut 
lieu l’appel aux armes en 1870, 
quand les rebelles se révoltèrent 
dans cette province avec Louis 
Riel, et que le Col. Wolseley, 
aujourd’hui commandant en 
chef des forces de Sa Majesté, 
vint ici, et les réduisit, je l’ai 
accompagné dans cette occasion, 
et lorsqu’éelata la dernière rébel¬ 
lion de 1885 je marchais encore 
eu avant avec le 90ème bataillon 
de Winnipeg 


Beanlien, prince d’Arenberg, 'Le¬ 
vasseur, Léveillé, Georges Picot, 
Félix Voisin, Arthur Desjardin6, 
membre de l’Institut, etc. 

Le programme a pour thè-e gé¬ 
nérale : des devoirs que l’expan¬ 
sion coloniale impose aux puis¬ 
sances colonisatrices, dans les 
colonies proprement 


colonies proprement dites, à 
l’égard Ses populations indigè¬ 
nes. Il comprend l’étude des 
matières suivantes : 

lo Condition politique des in¬ 
digènes. Dans quelle mesure 
et dans quelles conditions y a-t- 
il lieu de maintenir les organis¬ 
mes adminirtratifs des indigè¬ 
nes 7 Comment et par quels mo¬ 
yens peut-on mettre la popula¬ 
tion indigène à même de défen¬ 
dre ses droits et de faire valoir 
ses doléances auprès des autori¬ 
tés locales ? 

2o Condition juridique des in¬ 
digènes. Leur condition au 
point de A*ue de la législation 
civile et criminelle et de la dis¬ 
tribution de la justice. Respect 
de la propriété indigène et mo¬ 
yens de concilier ce respect avec 
les besoins de la colonisation. 

3o Condition morale des indi¬ 
gènes. Moyens auxquels il con¬ 
vient d’avoir recours pour élever 
leur niveau intellectuel et moral. 

4o. Condition matérielle des 
indigènes. Mesures propres à 
assurer la conservation de la 
race, à prévenir sa dégénérescen¬ 
ce physiqu à améliorer ses con¬ 
ditions d’existence. 

Le Congrès se tiendra à l’hôtel 
de la Société de Géographie, 
boulevard St. Germain, du lun¬ 
di 30 juillet au samedi 4 août 
1900. Le prix de la cotisation 
est de 10 francs. Les adhésions 
devront être envoyées à M. Le¬ 
pel-Cointet, trésorier, 24 rue de 
Choiseul. Paris. Tout ce qui est 
relatif aux communications de¬ 
vra être adressé à M Lescur, 
secrétaire général, 4 boulevard 
Raèpail, Paris. 

(Suite sur la 5e page.) 


guere a 

leurs criailleries haineuses, ne 
sauraient nous faire üevier de la 
ligne de conduite tracée. 

Il était bon de le faire savoir 
une ibis pour toutes ; nous n’y 
reviendrons plus. 


nous in¬ 
combe de relever chaque fois 
qu’ils se présentent d’aussi tris¬ 
tes illogismes ; ne serait-ce que 
pour forcer les coupables à cour¬ 
ber le front et à rougir. 


n ai jamais 
entendu dire que rien de sembla¬ 
ble ait été fait] par aucun indi¬ 
vidu du genre Greenway”. 

Décidément M. H. John Mac¬ 
donald était bien l’inspirateur 
des insultes que son organe le 
Morning Telegram” adressait 
l’année dernière aux métis en gé¬ 
néral et à la mémoire de Louis 
Riel en particulier. 

Cette fois il n’y a pas d’équi¬ 
voque possible et chaque jour 
apparait plus évidente la tacti¬ 
que du parti conservateur, de 
faire appel à toutes les haines du 
temps passé. Il récoltera ce 
qu’il a semé. 


Leur espoir est envole 


Nous aimerions à savoir ce que 
la coterie Bernier et consort pense 
des déclarations de M. H. John 
McDonald, à Minedosa la semaine 
dernière. 

De peur qu’ils les ignorent, nous 
croyons bon de les leur rappeler : 

“ M. Greenway et sir Wilfrid 
Laurier ont eu à leur disposition 
la question des écoles pour en 
“ faire une question politique. Ils 
“ l’on réglé. Le règlement n’a pas 
“ été ce que beaucoup auraient vuu- 
“ lu qu’il soit, car ils le considèrent 
“ comme san.3 raison et insatisfai- 
“ sant. Cependant il (McDonald) 

, “• entend l'accepter comme un re- 
“ GLEMENT, et il permettra aux cho- 
“ ses de rester telles qu’elles sont, 
“ bien qu’il soit prêt à rencontrer 
“ ses adversaires sur cette question 
“ s’ils préféraient la remettre en a- 
“ vant. Autrement il est prêt à ad- 
“ mettre cette question comme une 
“ QUESTION MORTE [dead issue ) 

Il serait intéressant de savoir 
sur quoi la coterie Bernier base 
maintenant ses “ espérances meil¬ 
leures ” en M. McDonald. 


Elle est bien bonne ! 


Rien n’est réjouissant de ce 
temps-ci comme la lecture du 
“ Manitoba.” 

On marche chaque semaine de 
en surprises toutes 


OPÉRÉ A PARIS. 

L’hon. M. Tarte a subi à l’hô¬ 
pital du Dr. Potain à Neuilly- 
sur-Seine, une opération chirur¬ 
gicale au foie pratiquée par le 
Dr. Segould. 

Un câblegramme, annonce que 
cette opération, qui était très 
dangereuse, a très bien réussi, et 
que le rétablissement du minis¬ 
tre des travaux publics se fera 
promptement. Nous en sommes 
heureux. 

Le Dr. Coyteux-Prévost, le mé¬ 
decin de M. Tarte à Ottawa, 
était présent. Il a traverser la 
mer pour assister le ministre des 
travaux publics en cette occur¬ 
rence diffic. v . 


surprises 
plus divertissantes les unes que 
les autres. 

C’est un changement continuel 
de décors; une succession de 
palinodies qui laissent loin der¬ 
rière elles les farees de maître 
Patelin ! 

La comédie de la semaine der¬ 
nière est une des mieux réussies ; 
qu’on en juge ! 


M. Joseph Bernier, le jeune fa 
bricant de 


programme politique 
nous dit merveille dans son jour¬ 
nal d’un programme modèle 
qu’il aurait conçu et mis an 
monde à St. Norbert en présence 
de ces fameux délégués, “ dont, 
auxquels mêmement" nous som¬ 
mes redevables de la candidature 
Bernier. 

Ce programme, parait-il, se dis¬ 
tinguerait surtout par sa clarté, 
et ses termes non éouivr>nn ûo . 


(De 1* “Patrie.”) 

Les conservateurs de St. Boni- 
face veulent se débarrasser de M. 
Lauzon, le député qui ne sait ni 
lire ni écrire tft à qui on avait 
confié la mission de sauver les 




























Consulat general de 


CANADIAN 


CRAY & SMITH 

ARTISTES PHOTOGRAPt 


Un incendie désastreux a dé¬ 
truit la superbe église de Drum- 
mondville. 


SERVICE MILIT 


APPELES DE LA C 


Ouvrage non égalé dans toute la Tille. 
Prix correct*. 

Avex-voua tu notre dernière nou 

veauté 1 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie. 
Atelier, 674$,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “ Cheapside.” 


A L’EST 


Les jeunes gens de nationalité 
française nés ou résident au Ca¬ 
nada, qui auraient atteint 1 age 
de vingt ans aYait le le janvier 
1900, et qui sont appelés par con¬ 
séquent à participer an tirage au 
sort de l’année prochaine (classe 
1899), sont invités à faire connaî¬ 
tre, par écrit ou verbalement, à 
la Chancellerie du Consulat gé- 
général de France dans la Puis¬ 
sance du Canada, leurs noms, pré¬ 
noms, date et lieu de naissance, 
avec la désignation du dernier do¬ 
micile de leurs parents en France. 

Ils auront soin d’indiquer le 
motif de dispense qu'ils auraient 
à faire valoir, notamment en ce 
qui concerne l’application de l’ar¬ 
ticle 50 de la loi de recrutement 
du 15 juillet 1889, au terme du 
quel “En temps de paix, les jeu¬ 
nes gens qui avant l’âge de 19 
ans révolus, ont établi leur rési¬ 
dence à l’étranger, hors d’Europe 
et qui y occuperont une situation 
régulière, pourront, sur l’avis du 
Consul de France, être dispensés 
du service militaire, pendant ta 
durée de leur séjour à l’étranger.” 

A cet effet, ces jeunes gens de¬ 
vront produire un certificat dont 
le modèle sera fourni, sur leur 
demande, par la Chancellerie du 
Consulat général de France, 99 
rue St- Jacques, à Montréal. 

Ils euront à faire counaitre lé¬ 
galement s’ils désirent subir au 
Canada la visite médicale pres¬ 
crite par les règlements ; et dans 
ce cas ils devront autoriser une 
demande en autorisation aux Pré¬ 
fets de leurs départements res¬ 
pectifs par l’intermédiaire du 
Consulat Gfénéral de France. 


A Laprairie, un incendie a dé 
trnit plusieurs maisons apparte 
liant à la succession Beaudrv 


PAR LA 

ROUTE DES LACS 


Les bateaux à vapeur quitteront 

FORT WILLIAM 

chaque 

Mardi, 

Vendredi et 
Dimanche 


dans les affaûoé sont les deux leviers qui 
qui ont donné la suprématie à la Maison 


F. N. BELL & ClB., Banquiers, 

Notaires, — Fermea à vendre. Argent à 
prêter sur mortgage, sur propriétés rurales 


u u imiuau, je "jnerntnac, est 
allé s’échouer, par temps de bru¬ 
me, sur le rocher d’Anticosti. L’é¬ 
quipage a été sauvé par le “Sa¬ 
voy,” le bateau de M. Méuier, 
malgré le mauvais tempe qui a 
rendu le sauvetage très-difficile. 

v Le commerce de bois sur la Gfa- 
rt ineau est cette annéé des plus 
morissants On pense que la cou¬ 
pe est de 30 pour cent plus éle¬ 
vée que l’aimée dernière. 

* 

h On annoncé la construction 
prochaine àSt.-Henri d’une^ros- 
Be manufacture, qui port..le 
nom de “ Colonial Bleaching'and 
Printing Co.” On estime que la 
production de la première année 
Ue sera pas moindre de $600,000. 
|C’est une bonne fortune pour St. 
'Henri, car l’u6iue occupera au 
;mpius 200 ouvriers. 

IfM. Alphonse Racine est le vice- 
xilrésident de la Cie. 

r A Ste-Agathe, jeudi matin, les 
cris d’une femme, sur le quai, atti¬ 
raient l’attention des travailleurs 
à l’emploie de la cie. de naviga¬ 
tion de l’Outaouais, près de la 
rue Nazareth. Au même instant 
ils virent cette femme, qui est 
jeune, se précipiter dans le neu¬ 
ve. Parmi eux se trouvait Adol¬ 
phe djj Repentigny, domicilié 45 
ru^tf rince, qui sans perdre uu 
! itjpsnt ôta sa redingote et sauta 
^■ple canal, où la jeune femme 
Ajfegit enfoncée. Après quelques 
pfelierches M. Repentigny réussit 
à ramener cette personne à la sur¬ 
place, non sans péril, car les efforts 

la jeune femme paralysaient 
•es mouvements, et il faillit être 
entraîné au fond. Cependant, M. 
,T. W. Kelly, comptable du va¬ 
peur “Priucess,” amaré près de 
là, jeta un bouée à M. de Repen- 
tigny, qui y attacha la jeune fem¬ 
me qui fut ainsi retirée de l’eau. 

A Sorel, ces jours derniers, les 
membres du Club St Laurent 


EDOUARD JQBIN, »u«h.nd 

de Bois, d'instruments d'Agriculture. 
Agent pour la rente de terrains aux envi¬ 
rons de St.-Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.—Paiements faciles, b** prix. 

SAINT-CLAUDE, Man. 


Si elle est si avantageusement connue par 
toute la Province, c'est parce que la 


Correspondance avec les trains par 
tant de Winnipeg chaque 


Lundi, 


J. T. H U GG A RD, avocat 

Solliciteur, Notaire, 435. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 336. 


existe entremis clients et nous, 


Jeudi et 


Samedi 


C. HENRI ROYA1. 

&c., 367 rue Principale, Wiu 
dessus du magasin Richard. 


AVOCAT 
ipeg.—Au 


A 16 HEURES 


de nos marchandises captivent du coup 
les acheteurs, et notre manière libérale de 
transiger nous'fait de nos clients des amis. 

Depuis que nous avons ajouté le Dépar¬ 
tement des 


A. J. H. DU BUC, 


POUR 


AVOCAT 

Solliciteur, NnUife.— Chnmhrn 313, Mc 
Intyro Block, Winnipeg. Téléphone 334 


Dawson 


Atlin, 


DENTISTE, 532, rue Main, M 
au-dessus du magasin de M. Ceo, 


nos ventes ont plus que duoblé 
Nous avons Actuellement des spécialités 
dans tous nos rayons. 


par voie ferrée et océan, 


voie ferrée et rivière 


L. VERHŒVEN, 


GERANT de 
la “ Sun Savings and Loan Co.," d’Onta¬ 
rio.—Argent à prêter sur propriétés fon¬ 
cières. Block Mclutyre, rue Main. 


Robinson & Cie 


Pour informations et pleins ren¬ 
seignements adressez-vous à l’agent 
le plus proche, ou écrivez à 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique, 
WINNIPEG, MAN. 


400 et 452, rue Principale, 

Winnipeg. 

P. Fournier, gémit des dépar¬ 

tements Français, sera toujours à votre 

dis] tosition. 


Commissaire-Priseur. 
DÉPRT DES 

Fruits des Tropiques. 

FRAISES, 

ANANAS, 

TOMATES NOUVELLES, 

, PATATES NOUVELLES, 
à bon marché, chez WILSON, 
Avenue du Portage, 

Téléph. 847. En face l’hutel Queen 


NARES & ROBINSON 


L’ASSOCIATION 


y Agent 

pour Terrains à vendre dans toutes les 
parties de la province. Bas prix. Condi¬ 
tions faciles. Demandez la liste — Edifice 
de la banque de Hamilton. 


Toutes les indications dout il 
est fait mention au présent avis 
devront parvenir au Consulat gé¬ 
néral avant le 15 octobre 1899 au 
plus tard. 


ELM PARK 

EST OUVERT 

Allez donc voos-y promener 

POUR VOTRE SANTÉ 


MANITOBA 


ADRESSE DU BUREAU 


DISPENSES DE? CLASSES ANTE¬ 
RIEURES. 

Les jeunes gens des classes an¬ 
térieures à celle de 1899 déjà ad¬ 
mis au bénéfice de l’article 50 
ci-dessus rappelé, sont invités à 
faire établir sans retard le certi¬ 
ficat annuel, destiné à constater 
qu’il n’ont pas cessé de remplir 
les conditions exigées pour profi¬ 
ter de la dispense dont il s’agit. 
Ces attestations doivent être re¬ 
mises à la Chancellerie du Con¬ 
sulat Général de France avant le 
13 septembre de la présente an¬ 
née. 

Les jeunes gens qui n’auraient 
pas rempli cette formalité en 
temps utile, seront par ce seul 
fait exposés à être déchus de la 
dispense, et susceptibles d’être 
appelés sous les drapeaux 


Pour Pic-Nics ou Excursions 
Adressez-voua à 

O. E. YOÜNG, 

Directeur. 


366 Rue Principale 
WINNIPEG. 


Modes 


Toutes les der- . 

nières nouveau- m 

tés. Chapeaux M 

garnis, depuis J 

$3.00. Canotiers fl 

depuis 50c. Pour ^ 

enfants, depuis 
26c. Teinture, JR 

nettoyage et fri- 
sure des plumes, 
remise à neuf 
complète. Net- 
toyage des Ch a- 
peaux blancs, ^ 

25A—Faite» un un essai 


POUR 1898-1899 


HORAIRE.—En activité depuis le 18 juin 
1890. 


M. WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lE VICK-PRESIDENT. 

M. ED. GUILBEAU, 

2E VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


—association littéraire et athlé¬ 
tique—ont donné dans leur jolie 
salle, rue du Roi, une superbe 
réception à M. le curé Bernard. 
La salle était magnifiquement 
décorée de banderolles, drapeaux 
et oriflammes, éclairée à profu¬ 
sion de lanternes chinoises aux 
couleurs variées et produisant le 
meilleur effet. 

Quand M. le curé fit son en¬ 
trée, escorté par les officiers du 
club, il fut salué par de longs et 
chaleureux applaudissements. 

M. Napoléon Poirier s’avança 
alors et lut une adresse remplie 
des plus jolis sentiments, et M. 
\e curé y répondit avec un rare 
bonheur. Il termina en faisant 
aux membres du club ses meil- 
[ leurs souhaits et en leur offrant 
I généreusement à titre de contri- 
I bution et d’encouragement une 
1 somme de $25. . 


MISS PARRY, 

241 Portage Ave 


Winnipeg—Mardi, Mercredi 

Jeudi, Samedi..... 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi... 

P. -U Prairie—Mardi, Jeudi, 

Mercredi, Samedi. 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi.. 

Gladstone—Mardi, Jeudi.. 

Mercredi, Samedi. 

Lundi, Mercredi. 

Mardi, Vendredi. 

Dauphin-Mardi, Jeudi, du 

Sud. 

Mercredi, Samedi, du Sud. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


OFFICIERS ET MEMBRES 


UNE NOUVELLE VERSION 


Paris, 20.—Le “ Journal des 
Débats” dit que c’est la Russie 
qui a informé la France de la 
trahison ‘de Dreyfus. Selon ce 
journal, Dreyfus a été jadis es¬ 
pion pour la Russie. Le géné* 
ral de Boisdeffre aurait appris ce 
détail au moment où l’on allait 
signer le traité franco-russe. 

Subséquemment la Russie a 
fait savoir à la France que Drey¬ 
fus correspondait avec des offi¬ 
ciers allemands, information qui 
fut confirmée par des agents 
français à Berlin. Ceux-ci ont 
énuméré les documents qui ont 
été livrés et dont la liste a servi 
à la confection du bordereau, 


donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenoz-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils qont toujours sous notre contrôle. 


POUR 18984899 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-S ECRETAI RE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 

M. A. F. MARTIN, ï 
M. JOSEPH RIEL, t 
M. L. J. COLLIN, ( 

M. E. GUILBAULTJ 


Mardi, Vendredi. 

Lundi, Mercredi. 

Vendredi de Cowan. 

Cowan—Jeudi. 

Samedi . .. 

Vendredi. 

Lundi .. 

WinnipegoHis-Mardi, Jeudi. 

Mercredi. 

Vendredi. 


À la dernière assemblée du 
conseil de ville de Lachine, il a 
été décidé de voter un bonus de 
$2ü,0U0 à MM. Sloeman & Co, 
manufacturiers de chemises et 
pardessus, à condition que tous 
les employers seront de Lachiue. 
La compagnie a accepté et elle 
commencera bientôt ses nouvel¬ 
les bâtises, qui seront en pierre 
et en bois, et auront trois étages 
de haut. Le coût en est de trente 
mille piastres. 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyre Block 


Superintendant 


WINNIPEG 


Ramez dans votre propse Canot 


Grand assortiment de Canots, 

“ PR0SPECT0R,” 

BARQUES A GAZOLINE, 


qui m’est confié, quel¬ 
ques soient les répara¬ 
tions à faire,est exécu¬ 
té avec soin, d’une ma¬ 
nière pratique et vrai¬ 
ment commerciale. — 
Chez moi, vous ne pay 
ez pas pour les inter 


MEMBRES 


d’expérience 
dans les plus 

ijc president rte enaque associa- HtLemem 
tion locale est membre du bureau de tapisserie 
d’administration. > en Angleterr 

Les assemblées du bureau d’ad- au Canada 

ministration ont lieu les le et 3e James LY0NS, Tapissier, 
mardi de chaque mois. 692, Rue Main 


VOICI LE TEMPS DES BATTAGES 


depuis $150. 

Correspondance sollicitée. 

SOAiyBROS, 

Constructeurs de bateaux 
Pont de la rue Main 
Agents pour les Canots Peterborough. 


qualités essentielles 

Le BAUME RHUMAL est le 

dus économique et le plus effi- 

des remèdes. 79 


Nous avons une Machine à Battre, à 
vapeur, remise à neuf. 

Conditions des plus avantageuses. 
S’adresser au journal, Boite 1309, Win¬ 
nipeg. 


meaiaires 




















































(Chateaubriand. ) 


Edouard G-uilbault 


FERRONNERIE, 

FEBLANTERIE 


POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 


les gradins. La foule vomie par 
les portiques, descendait et mon¬ 
tait le long des escaliers extéri¬ 
eurs, et prenait son rang sur les 
marches revêtues de marbre. Des 
griffes d’or défendaient le banc 
des séuateurs contre les bêtes 
féroces. Pour rafraichir l’air, des 
machines ingénieuses faisaient 
monter des sources de vin et 
d’eau salranée, qui retombaient 
en rosée odoriférante. Trois mille 
statues de bronze, une multitude 
de tableaUx* deB colonnes de jas¬ 
pe et de porphyre, des balustres 
dq [cristal, des vases d’un tra- 


PAPIER A BATISSE, Ac., & c 


suis blessé 


Appareils et fournitures pour 

FROMAGERIES BT BEURRERIES 

ED. GTJILBAULT 

» . • . ST-BONIFACE, MAN 


On lui attacha sur la poitrine 
une feuille de papyrus, portant 
ces deux mots : 

Eudore, chrétien. 

Lé peuple le chargeait d’op- 
probes. 

—Ou est maintenant sonDieu ? 
se disaient-ils. Que lui a servi de 
préférer son culte à la vie ? Nous 
verrons s’il ressuscitera avec son 
Christ, ou si le Christ sera assez 
puissant pour l’arracher de nos 
mains. ' - ] 

Et cette foule cruelle rendait 
mille louanges à ses dieux, et 
elle se réjouissait de la vengean¬ 
ce qu’elle tirait des ennemis de 
leurs autels. 

Le prince des ténèbres et ses 
anges, répandus sur la terre et, 
dans les airs, s’enivraient d’or¬ 
gueil et de joie ; ils se croyaient: 


BANQUE D’HOOHELAGA 


CAPITAL SOUSCRIT 

CAPITAL PAYE. 

FONDS,;DE RESERVJ 


vases 

vail précieux, décoraient la scène. 
Dans un canal creusé autour de 
l’arène nageait un hippopotame 
et des crocodiles ; cinq cents 
lions, quarante éléphants, des ti¬ 
gres, des panthères, des taureaux, 
des ours, accoutumés à déchirer 
des hommes, rugissaient dans les 
cavernes de l’amphithéâtra. Des 
gladiateurs non moins féroces es¬ 
suyaient leurs bras ensanglautés. 

Les prétoriens chargés de con¬ 
duire les confesseurs au martyre 
assiégeaient déjà les portes de la 
prison de Saint-Pierre. Eudore, 
selon les ordres de Galérius, de¬ 
vait être séparé de ses frères, et 
choisi pour combattre le premier ; 
ainsi, dans une troupe valeureu¬ 
se on cherche à terrasser le héros 
qui la guide ! Le gardien de la 
prison s’avance à la porte du ca¬ 
chot, et appelle le fils de Las- 
thèues. 

—Me voici, dit Eudore ; qme 
voulez-vous ? 

—Sors pour mourir ! pour mou¬ 
rir, s’écrie le gardien. 

—Pour vivre ! répond Eudore. 

Et il se lève de la pierre où il 


DIRECTEURS : \ 

F. X. ST-CHARLES.Président. 

R. BICKERDIKE - Vice-Président. 

CHS. CHAPUT, Ecr., Hon. J. D. ROLLAND, J. A. VAILLANCOURT 
M. J. A. PRKNDKRGA8T, Gérant Général, C. A. GIROUX. Asst Gér 

O. E. DORAIS 


Inspecteur 


BUREAU PRINCIPAL 


MONTREAL. ' 

RUE STE-CATHERINE, EST. 
RUE STE-CATHERINE, CENTRE 
RUE NOTRE DAME, OUEST. 


BUREAUX DE QUARTIERS 


JULIETTE, P. Q, 
LOISEVILLE, P. Q. 
QUEBEC, P. Q. 
SOREL, P. Q 


SHERBROOKE, P. Q. 
TROIS-RIVIERES, P. Q. 

VALLEYFIELD,Jp. Q 
VANKLEEK HlL 


WINNIPEC 


CORRESPONDANTS 

NEW-YORK. 

National Park Bank. 


The National City Bank of New-York. 
MM. Heidelbach, Ickelheimer & Co. 
Marchants’ National Bank of New-York. 

BOSTON. 

National Bank of Rédemption. 

Third National Bank. 

International Trust Company. 

The National Bank of the Commouwealth 


Importera & Traders’ National Bank 
MM. Ladenburg, Thalman & Co. 
Kountz Bros. 


CHICAGO. 

National Live Stock Bank. 
Illinois Trust and Savings Bank 


Londres, Angleterre. 

The Clydesdale Bank, Limited 
Et les Agences à Londres du ; 

Crédit Industriel et Commercial, 
d’Escompte de Paris. 


le vaincu. Eucore quelques ins¬ 
tants, et vous jugerez de ma vic¬ 
toire. O Rome, j’aperçois un priu. 
ce qui met son diadème aux 
pieds de Jésus-Christ. Le temple 
des esprits des ténèbres est fermé, 
ses portes ne s’ouvriront plus, et 
les verrouxd’airain en défendront 
l’entrée aux siècles à venir. 

—J1 nous prédit des malheurs, 
s’écrie le peuple : écrasons cet im¬ 
pie ! 

Les prétoriens peuvent à peine 
défendre le prophète martyr de 
la rage de ces idolâtres 

—Laissez-les faire, dit Eudore. 
C’est ainsi qu’ils ont sotiveut 
traité leurs empereurs : mais 


arissement a son pere, à ses 
sœurs, à sa patrie ; il recomman¬ 
de à l’Etemel Démodocus et Cy- 
modocée : ce fut sa dernière pen¬ 
sée de la terre, il tourne son es¬ 
prit et son cœur uniquement 
vers le ciel. 

L’empereur n’était point encore 
arrivé, et l’intendant des jeux 
n’avait point donné le signal. 
Le martyr blessé demande au 
peuple la permission de s’asseoir 
sur l’arène, afin de mieux conser¬ 
ver ses forces : le Deunle v crm- 


Crédit Lyonnais 


Comptoir National 


Paris, France 

Crédit Lyonnais. Société Générale 


Crédit Industriel et Commercial 
Comptoir National d'Escompte de Paris. 

Es, Belgique. Berlin, Allemagne 

: Lyonnais. Deutsche Bank. 

Vienne, Autriche. 

Banque Impériale-Royale Priv. des Pays-Autrichiens. 

Man. 


J. A. 80TTRG0TJIN, 


RiUaore avait reserve pour ce 
dernier moment une tunique 
blanche, destinée jadis à sa pom¬ 
pe nuptiale ; il ajoute à cette tu¬ 
nique un manteau brodé par sa 
mère : il parait plus beau qu’un 
chasseur d’arcadie qui va dispu¬ 
ter le prix des combats de l’arc 
ou de la lyre dans les champs de 
Mantinée. 

Le peuple et les prétoriens, im¬ 
patients, appellent le fils da Las- j 
thénès à grands cris. 

. —Allons ! dit le martyr. j 

bEt surmontant les douleurs du 
corps par la force de l’âme, il 
franchit le seuil du cachot. Cyril¬ 
le s’écrie. 

—-Fils de la femme, on vous a 
donné un front de diamants, ne 
les craignez point, et n’ayez point 
peur devant eux. v 

Les évêques entonnent le can¬ 
tique des louanges, nouvellement 
composé à Carthage, par Augus¬ 
tin, ami d’Eudore : 

O Dieu, nous te louons! O 
Dieu, nous te bénissons ! Les 
cieux, les anges, les trônes, les 


Gérant 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT 

“EVANS GOLD CURE,” 

58 Rue Adélaide, Winnipeg. 

Cure garantie et permanente ; plus de besoins 
ni de désirs d’aucun stimulant, du morphine. 
m -98 ON PARLE FRANÇAIS. 


POUR LES NOCES, 

LE CÉRÉMONIES, 

LES PROMENADES 


Demandez 

La Nouvelle Voiture 

A BOUES CAOUTCHOUTEES 

de DENIS D'AOUST. 


VENEZ VOIR LE 


M. D’aoust vient d'acheter les Etables 
,, Manitoba Livery,” au no 262 rue Garry* 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi- 
ures. Téléphone 141. 


AVIS PUBLIC 


EVANS 


. . soussignés ayant été nommés Corn 

laissai res par le Gouvernement du Canadi 
pour traiter avec les Métis du Nord-Ouest 
DONNENT AVIS PAR LES PRE 

SENTES 

£ ? tour du Distric t d’Athabaska 
° Cto l )1 '? P roch »ui, ils feront publie! 

I® 8 DeUX et dates ainnmJa île _ 


Pianos accordés, 300 Eue Main 

4-11-98 • 


RESRÀURÀNT, BILLARD 

426 et 428, Main St. 

Le restaurant est sous la direction de 

Mrs DONALD HoKASEILL 

Quatre Tables de Billard. Restaurant au 

premier. 

Liqueurs de choix, Vins et Cigars 

JOHN WILKES, Prop. 

LA MEILLEURE 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres ét Embaumeurs 

Henderson Block, 

140 Prineess St., Market Spart 


l’&mphité&tre 

























(Suite de la 2e page.) 

Nous espérons que nos con¬ 
frères canadiens voudront bien 
nous aider à recruter des adhé¬ 
sions à ce Congrès. 


TOUT LE MONDE PEUT TROUVER UNE BONNE OCCASION 


C’est un mauvais placement que d’obtenir un ha¬ 
billement d’été en automne, à la moitié du prix qu’il 
coûterait dans le mois de juin. 

8a valeur dépend du nombre «le jours que vous le 
porterez la première saison. 

Les tailleurs sur commande et les marchands sa¬ 
vent cela aussi bien «pie vous, c’est pour cela «ju’ils 
augmentent les prix maintenant j)our faire face à la 
diminution du mois d’août. 

Il n’en est pas de même des “ Semi-ready.” 

Le prix d’un habillement d’été' “ Semi-ready ” au 
mois dé janvier — si nous pouvions le vendre — se¬ 
rait le même prix «jue celui auquel il est vendu au¬ 
jourd’hui. . 

Le prix est réglé sur nne proportion fixe de pro¬ 
fit sur le coût —une bâse qui protèg e le p o rteur et 

la marque “ Semi-ready simultanément. 

C’est pour cela «pie les habillements d’été “ Kemi- 
rea«ly ” de $12.00 ne se vendent pas $16.00 ou $1800 
au mois de juin et $9.00 ou $10.00 au moûf d’août. 

Achetez aujourd'hui et obtenez la valeur de voirc 
argent^- qui vous est remis si vous n’êtes pas satis- 


CESSATION D’AFFAIRES 


La Banque Ville-Marie vient 
de suspendre ses paiements et ce 
désastre financier cause un gros 
émoi dans la Province de Qué¬ 
bec où la Banque avait plusieurs 
succursales. 

Quoique portant un nom fran¬ 
çais la banque Ville-Marie n’é¬ 
tait pas une institution cana¬ 
dienne française, ses directeurs 
étant tous des anglais. 

Le premier caissier de la ban¬ 
que, M. John Herbert, un an¬ 
glais, est en fuite et l’on estime 
que ses détournements se mon¬ 
teraient à près de $58,000, on 

mis la main des- 


Voyez ! Un bon habillement façon extra, bien fini, dans la pointure 
demandée, $3.50. 

Un autre, meilleur, $5.00 

Et tout habillement actuellement en magasin, à $10.00. 

Il y a des magasins où l’on demande $18 pour la même marchandise, 

provenant de la même manufacture. 

Vêtements de jeunes gens pour $3. en montant 

Vêtements d’enfants à $1.50, $1.75, $2,00, $2.50, $300, $3.50, $4.00 

Si vous voulez avoir quelque chose de bon, au meilleur marché pos 

sible, venez à nos 


grands magasins. 


à moitié prix 

I Chemises, Gants, Cravates, Bretelles, 

COLS, MANCHETTES, BOUTONS, fcc. 

Tout sera vendu à cette vente de fin d’affaires.—Aucun délai. 

ROGERS Bros. & Co., 

MAGASIN CHEAPSIDE* 578 et ko, rue Main. 


n a pas encore 

Le comptable principale M. 
Lemieux, arrêté tout d abord 
sous le soupçon de complicité a 
été remis en liberté faute de 
preuve contre lui. 

D’après les renseignements des 
journaux de Québec, la faute re¬ 
tomberait en grande partie sur le 
gérant de la Banque M. Weir, 
qui aurait manqué absolument 
de surveillance vis-à-vis de ses 
employés. 

La Banque Ville-Marie ne 
passait point pour être dans de 
brillantes affaires ; c’était la cen- 
tinuation de la liquidation de 
P ancienne banque qui en somme 
se continuait, mais les profits 

iaTnais nermis de re 


Par la Poste. Demandez le livret 
au suiet des “ Semi-readv. 


ready Wardrobe 

342 Hain Street 
Winnipeg. 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


Eugène Richard 

Manager. 


de favoriser un compatriote comme M 


COLLIN 


CONSIDERER 


LE MARCHAND BIEN CONNU DE 


Vous y trouverez aussi votre intérêt, tant sous le rapport 


Comme nous le disons plus 
haut, l’agitation est considérable 
dans la Province de Québec, la 
pin spart des déposants étant des 
•cultivateurs, et de petits com¬ 
merçants ou employés qui 
avaient déposé là leurs écono¬ 
mies 

La “ Patrie” de Montréal s’est 
mis à la tête d’une campagne 

pour demander au gouvernement 
de nommer un inspecteur , mais 
il paraîtrait que la loi ne permet 
pas au gouvernement de pren¬ 
dre pareille initiative. 

Nous rappelerons à nos lec¬ 
teurs que ceux qui ont en leui 
possession des billets de banqu* 
de la banque Ville-Marie, n’ont 
rien a craindre ; ces billets sont 
garanti et seront remboursés in¬ 
tégralement ; même à partir du 
0 i 0U r de la cessation de paiement 
ils portent intérêt à 6 par cent 
c’est donc un bon placement. 

Ajoutons que l’accident de la 
__« v; U «.Marie n’affecte en 


de l’anxiété et coûté bien des fatigues et de l’argent, mais 1 avenir 
nous semble maintenant brillant. 

Car, lo. Tous les travaux exécutés sous la direction de M. 
Thompson ont donné à nos clients entière satisfaction, et nous pou¬ 
vons y référer. 

2o. Tout ouvrage qui nous est confié reçoit toute notre atten¬ 
tion. 

3o. Nous n’employons que des ouvriers adroits. 

C’est à ces motifs, joints à la variété considérable de nos mar¬ 
chandises et à leur cachet artistique que nous devons d’avoir vu ces 
derniers mois notre chiffre d’affaire augmenter de cinquante pour 

Cent C. B. SCANTLEBURRY, 

(Winnipeg, Belleville et Hamilton,) 

496, Rue Main, 
Près du magasin de Tapis de B&nfield. 
Ecrivez pour des échantillons. Mentionnez le prix, et le genre département 


11 a considérablement accru ses approvisionnements, et peut fiure aux 


Marchands de la 


DES CONDITIONS IAUSSI AVANTAGEUSES 1QUE S'IMPORTE QUI.] 


\Uez le voir et vous serez satisfait*. 


L. J* COLLIN, 

Successeur de A. Turner et E. Guilbault, 
Avenue Provencher, St.-Bojiiface 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


LA SEULE 


Composition a laver 


SI VOUS VOULEZ BATIR 

LA MOINDRE CONSTRUCTION 

IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


actuellement sur le Marché qui donne de parfaire résultats, et un ouvrage irrépro 
chable. 


ET VOUS N’EN EMPLOIEREZ JAMAIS D’AUTRES 


d’ecrire a 


Manufacturé par la 


Canadian Chemical Works, 

Winnipeg, Man 


POUR CONNAITRE 


Les prix de leurs bois 


BELL & CO., 

face l’hotel Manitoba, 
Winnipeg. 


195, Rue Water, en 













DIODES 
MISS BAIN, 


—M. Lavack et Madame, de Ste 
Aune des Chênes sont partis 
mardi matin en voyage d’agré- : 
ment aux Etats Unis, en compa¬ 
gnie de M. Lavack père, qui était 
venu passer plusieurs mois chez 
son fils à Ste. Anne, et qui s en 
retourne chez lui dans 1 Etat de 
New-York. 

—Les mouvements de blé à 
Fort William la semaine derniè¬ 
re se chiffrent par 245,000 mi- 


4-60 - Rue Main - 460 

CHAPEAUX GARNIS, 

depuis $1.26 en montant, 

GARNITURE DE CHAPEAUX, 

depuis $0.25 en montant 

NETTOYAGE, FRISURE ET TEIN¬ 
TURE DES PLUMES. 

Chapeaux de Paille remis en forme. 


MARCHÉ LOCAL 


moins pour le blé mouillé. 

i Farine.—Légère baisse. Patente, 
$1.95 ; Strong Baker, $1.60 ; 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Son, $10; 
gru, $12 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $ 18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 
blé mêlé, $9 à $12. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 45 c., et de 45 c. à 
47 c. à Winnipeg pour bonne 
qualité. 

Orge.—00 c. à 00 c. pour qualité 
ordinaire, et 00 c. à 00 c. pour 
orge de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare; prix no¬ 
minal de 00 c à 00 c. 

Maïs —De 41 c. à 43 c. par minot 
de. 56 livres. 


Reglements des Homesteads 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affec 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être pris, 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section soit 160 acres. 


Marchand 


nots à l’entrée et 267,00Q à la sor¬ 
tie. Il reste en magasin 1,982,- 
000, minots, chiffre très élevé 
par rapport aux années précé¬ 
dentes. 

—D'après les rapports reçus 
par le C.P.R., des différentes sta¬ 
tions le long de ses lignes, la 
récolte de cette année sera supé¬ 
rieure à toutes récoltes précé¬ 
dentes. i 

—Son Hofmèur le Juge Du- 
buc^est parti lundi dernier pour 
Qttawa, voyageant tout à la fois 
pour son plaisir et ses affaires. 

—Une hausse vient de se pro 
duire sur le marché de Liverpool 
en laveur du bétail canadien et 
comme les animaux sont dans 
des conditions excellentes cette 
année, il est probable que les 
expéditions vont être nombreu- 


Tailleur 

MONSIEUR J. C. McCREA 


Entrées 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 


a transporté son magasin au coin de l’Ave 
nue du Portage et de la Rue Fort 
en face du 

QUEEN’S HOTEL « 

Vous ©tes invites a visiter. 


dépenses de cancellation et d'insbection 


Conditions a remplii 


LA MAISON 


COLLIN & FILS 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année, 
sous peine de perdre ses droits 


WINNIPEG, 


Application 


Patente 


vous offre 


une occasion exceptionnelle 


peur monter votre maison 


Informations 


EN ARGENTERIE 


—Une grande démonstration 
politique est organisée par le 
parti libéral pour le 8 août à Ra- 
pid City. 

—Jeudi dernier, un jeune en¬ 
fant de 5 ans, Donald Calder de 
St. Boniface s’est cassé Je bras 
droit, par suite d’une chute mal¬ 
heureuse. 


Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


ASSORTIMENT COMPLET 


JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur. 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


—Des travaux considérables 
sont en cours d’exécution cet été 
a Winnipeg. Plusieurs bâti¬ 
ments importants s’élèvent sur 
la rue Main, et dans les rues en¬ 
vironnantes. En outre, l’avenue 
du Portage a été macadanisée 
jusqu’à hauteur de l’hotel Cla¬ 
rendon, et l’on travaille en ce 
moment à la partie sud de la rue 
main, depuis le Northern Paci¬ 
fic jusqu’au pont sur l’Assini- 
boine. Toute cette partie va 
être également macadamisée. 

—On se plaint de tous côtés 
des dommages que causent les 
mouches à patates cette année. 
Seul l’usage répété du vert de 
Paris pourra prévenir les désas¬ 
treux effets de ces terribles in¬ 
sectes. 

—Pour se faire une idée de 
l’importance des travaux exécu¬ 
tés cette, année à Winnipeg, il 
suffira de savoir que 1300 ou¬ 
vriers sont employés actuelle¬ 
ment par la ville. 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous achetons^tous les produits de la ferme au plus haut prix du 


marché, en argent." 

•N’oubliez pas l’endroit 


MANITOBA 


Ancienne Maison H. J. CHABOT, 

254, me Main 


Avez-vous 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem¬ 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année : 

En culture. Moyenne à l’âcre. Récolte totale 

Acres. Minots. Minots. 

Blé. 1,488,232. 17.01. 25213,745 

Avoine. 514,824. 33.60. 17,308.252 

Orge. 158,058. 27.06. 4,277,927 

19,591. 165. 3,253,038 


l’intention de faire un 

voyage dans la 

Californie, 

à l’Est du 


Patates 


ou a aucun point 


12,525 

20,000 


Annimaux de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année. 


Adressez-vous à l’agent le plus 
proche du Northern Pacific, 
ou écrivez à 

CHS. FEE, 

G. P. & T. A., 

St. Paul 


PRODUITS DE LA LAITERIE 


Caaadiaa 


Total des produits de la laiterie pour Tannée 


H. SWINFORD, 
Gen. Agt 
• Portage Av. 


Dépenses de construction sur les fermes cette année 


LES COUPURES ET LES ÉCORCHU 

RES. 


Vous dites que vous voulez ce qu’il y a 
de meileur ; assurez-vous que vous l’avez. 

Rappelez-vous d’ailleurs la différence 
entre le meilleur ut le meilleur marcné, 

Le “ meilleur ” coûte toujours un peu 
plus cher pour le premier débours, mais 
en fin de compte il revient meilleur mar¬ 
ché. Le meilleur marché par contre finit 
toujours par être le plus coûteux. Ce sont 
là aes faits que personne ne contredit. 

Beaucoup vous crient qu’ils ont la meil¬ 
leure machine, ne les croyez pas sur pa¬ 
role, mais rendez-vous compte par vous- 
même, 

Essayez les différentes machines à leur 
tour, et vous serez convaincus que pas une 
ne surpasse nuére 


Winnipeg 


32,000 


Nombre de fermes dans la province 


Il parait que les feuilles de gé- 


Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.50 
en montant. 


LIGNE PRINUIPALE 


Morris, Emerson, Sfc. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma 

V ictoria, San Francisco. 

Départ quotidieri. 


. . .-i.1.45 

Arrivée quotidienne... 1.05 


Homesteads gratuits. 

peuvent être obtenus en beauconp d’endroits de la Province 


BRANCHE DU PORTAGE 

Portage La Prairie et points intermé- 
maires. 

Laisse chaque jourex.' dimanche. .'.' 4 
Arrive chaque jour ex. dimanche. 1 


On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes 
etc., en en faisant la demande à 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 

Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Swns River branch, Belmont to 

vendredi. . ..' io.40 1 
Arm h mardi, jeudi, samedi. 4.40 i 


Thomas Greenway, 

Ministre de ! Agriculture et de TlmmigJation, 

Winnipeg, Man. 

Ou à C. H. Jeffreys, Agent d’immigration pour Manitoba. 


Rappelez-vous l’adresse, 236, 


Naissance, 

HoliAnd- A St. Boniface, le 30 Juil 
et, Madame Joseph Holland, une fille. 


rue King, 
Winnipeg. 


























